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PIERRE MENDÈS FRANCE  

(1907, Paris – 1982, Paris)  

Président du Conseil et ministre des Affaires étrangères en 1954  

 

 
 

Après l’obtention du baccalauréat, il entame un parcours d’étude de droit à 

Paris-Sorbonne où à l’âge de 21 ans, il devient le plus jeune avocat de France. 

Ses débuts en politique s’enchaînent rapidement, élu le plus jeune député de 

l’Eure en 1932, puis élu maire de Louviers en 1935 et en 1938 où il devient le 

plus jeune sous-secrétaire d’État au Trésor au sein du gouvernement de Léon 

Blum. 

 

Durant la Seconde Guerre mondiale, il demande à être envoyé au front en tant 

qu’officier, au Moyen-Orient. Deux ans plus tard, il est accusé et condamné à six 

ans de prison pour cause de désertion à la suite de son opposition au régime de 

Vichy et à la politique du Maréchal Pétain. Arrivant à s’échapper de la prison de 

Clermont-Ferrand, il fuit en Angleterre pour se réfugier auprès des Forces 

aériennes françaises libres et s’engage au côté du général De Gaulle. Il devient 

ministre de l’Économie durant une petite année avant de démissionner à la suite 

de certains désaccords, en 1944 – même année que sa participation aux accords 

de Bretton Woods (devant fixer les grandes lignes du nouveau système financier 

international de l'après-Seconde Guerre mondiale). En outre, Pierre Mendès 

France s’indigne et dénonce le coût militaire face à la guerre d’Indochine (1946-

1954).  
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Il est appelé ensuite à Matignon par le Président de la République René Coty 

(1954-1958) pour signer les accords de Genève, le 20 juillet 1954. Il ensuite 

accorde le 31 juillet, par son discours de Carthage, l’autonomie interne au 

peuple de Tunisie, ce qui va ouvrir la voie vers l’indépendance.  

 

Malgré cette expérience tunisienne, lors du soulèvement national pour 

l’indépendance de l’Algérie dès 1954, il est inflexible et déclare : « l’Algérie, c’est 

la France, et non un pays étranger ». Cette pensée intransigeante causera la 

perte de son gouvernement un an plus tard.  

  

Ses prises de position contre la décolonisation, son opposition au traité de Rome 

pour la mise en place de la Communauté Économique Européenne (CEE) ainsi 

que son refus lors du retour au pouvoir de de Gaulle, font qu’il perd son siège 

de député et rompt avec son parti.  

 

En 1964, Pierre Mendès France soutient, une première fois, le parti de François 

Mitterrand lors des élections présidentielles qui perd face au général de Gaulle.  

 

Néanmoins, il soutient une seconde fois François Mitterrand face à Valéry 

Giscard en 1981 face auquel, cette fois, il est victorieux. Ainsi, Pierre Mendès 

France assiste à ce triomphe un an avant sa mort. 
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